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Un intellectuel athée que j'ai rencontré m'a dit un jour : "J'aimerais être catholique pour pouvoir 

croire qu'allumer une bougie pour quelqu'un en difficulté fait du bien". Beaucoup de non-croyants 

ont cette attitude envers la foi, désirant ne pas être aussi intelligents et libérés des illusions afin de 

pouvoir avoir le faux confort d’y croire. 

En quoi allumer une bougie change-t-il quelque chose ? Ou l'Eucharistie ? Ou toute autre forme de 

prière qui peut sembler soulager notre anxiété ou notre solitude, mais qui ne change rien à la cause 

du problème. C’est comme acheter un billet de loterie : nous savons que nous ne gagnerons pas, 

mais nous l'achetons quand même. 

"Demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez, frappez et la porte s'ouvrira". En particulier 

dans les moments de détresse, ces mots peuvent être tragiquement mal interprétés. On ne peut 

comprendre ce qu'ils signifient vraiment que lorsqu’on a découvert ce qu'ils ne signifient pas. 

Découvrir leur vérité ébranle jusqu'au fondement de notre idée de Dieu et fait fondre les illusions 

longtemps entretenues et si chères que nous avons sur nous-mêmes et l’enfant de Dieu que nous 

sommes. Les enfants ont de fortes attentes. Par exemple, vous criez dans votre vallée de ténèbres 

pour qu'on mette fin à la douleur, qu'on vous soulage ou que tout ce que vous vivez ait une issue 

heureuse. Pendant la Première Guerre mondiale, les soldats dans les tranchées entendaient leurs 

compagnons blessés mourir seuls toute la nuit dans le no man's land. Au début, ils criaient à Dieu de 

les sauver. Juste avant de mourir, ils appelaient simplement leur mère. 

Faire appel à Dieu, d'un cœur sincère, pour changer les choses quand elles deviennent 

insupportables peut apporter un soulagement. Mais lorsque la prière reste sans réponse, "revient à 

l'envoyeur" et que les choses continuent d'empirer, le soulagement se transforme en désarroi et en 

désespoir. Comment Dieu peut-il être aussi cruel, aussi insensible à ses enfants ? C'est alors que 

notre version de Dieu commence à mourir.  

Les dieux du monde antique, qui dépendaient de la dévotion et de la crédulité des hommes, ont 

commencé à disparaître lorsque les gens ont cessé de croire en eux et ont transféré leur fidélité aux 

nouveaux dieux. Les faux dieux meurent toujours et de nouveaux naissent. Mais il est très dur de 

découvrir et d'accepter que le Dieu que nous prions aussi avec un espoir si sincère se taise parce qu'il 

n'existe pas. 

Pourtant, ce même silence terrible et négatif peut se transformer en véritable silence du Dieu vivant. 

Nous devons le supporter, y demeurer, apprendre à attendre sans espoir parce que l’espoir serait un 

espoir erroné. Le vide stérile de l'espace mort de notre ancienne foi apporte de la vie, comment ou 

quand nous ne savons pas. Alors que le Dieu nouveau-né et véritable grandit en nous, nous 

ressentons une espérance et une joie dans la vibration de la vie. C'est la spiritualité du désert du 

Carême - qui permet à une nouvelle conception de se former au cœur de notre attente persistante 

sans rien que nous puissions considérer comme de l'espoir. Et qui permet de trouver, contre toute 

attente, de la joie, même au cœur de la souffrance.  
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